
CONFRONTATIONS EUROPE LA REVUE Numéro 109 – Avril-Juin 2015

3

SOMMAIREÉDITORIAL

L A  R E V U E

Fondée par Philippe Herzog et Claude Fischer. Directeur de la publication :
Marcel Grignard • Rédactrice en chef  : Françoise Pons • Secrétaire de
rédaction : Juliette Aduayom • Comité de rédaction : Marie-France Baud,
Irina Boulin-Ghica, Katarina Cirodde, Jacky Fayolle, Olivier Fréget, 
Marcel Grignard, Philippe Herzog, Anne Macey, Thierry Philipponnat, 
Françoise Pons, Robin Rivaton, Carole Ulmer, Jérôme Vignon.
227, boulevard Saint-Germain, F-75007 Paris. Tél. : 00 33 (0) 1 43 17 32 83.
Fax : 00 33 (0) 1 45 56 18 86. Courriel : confrontations@confrontations.org.
 Internet : www.confrontations.org • Commission paritaire n° 0419 P 11 196.
N° ISSN : 1955-7337 • Réa lisation : C.A.G., Paris. Imprimé en France.
 Illustration de couverture : © Fotolia.fr / ljo57.

CONFRONTATIONS EUROPE

➧ LIBRE PROPOS
p. 4 Un risque persistant de myopie politique

par Philippe Herzog

➧ CONJONCTURE ET PROSPECTIVE
p. 6 Les Grecs dans la tourmente

entretien avec Xénophon Yatanagas
p. 8 Donnons sa chance à la Grèce

vingt membres
des groupes Eiffel et Glienicker s’engagent

p. 9 Plan Juncker  : pour un véritable supplément
d’investissement européen, par Dominique Riquet

p. 10 Crise de l’euro  : l’Europe se débat dans ses
anomalies, entretien avec Jean-Louis Bourlanges

➧ DIALOGUE SOCIAL 
p. 12 Partenaires dans les mutations ?

par Anne Macey
p. 13 L’Europe est prête à mener le combat

par Jérôme Vignon
p. 12 L’heure des choix a sonné, par Philippe Pochet 
p. 15 L’Europe a besoin de dialogue social

par Yves Barou

➧ ENERGIE ET DEVELOPPEMENT DURABLE
p. 16 Sécurité énergétique  : vers de nouvelles relations

avec les pays tiers, par Claude Fischer 

p. 17 Les enjeux économiques de l’Union de l’énergie
par Michel Matheu

p. 18 Doit-on fixer un nouvel objectif contraignant
aux énergies renouvelables ? par Michel Cruciani

p. 19 Union ou désunion énergétique ?
par Jean-Pol Poncelet

➧ FINANCEMENT DE L’ÉCONOMIE
p. 20 L’Union des marchés de capitaux : une nouvelle

ambition pour l’Europe, par Marie-France Baud
p. 22 Titrisation  : une composante-clé de la Capital

Markets Union, par Jean-Marie Andres
p. 23 Les risques des marchés financiers mondiaux

restent très difficiles à mesurer
entretien avec David Wright

p. 24 Les placements privés  : un moteur de la CMU ?
par Benoîte Armand-Pieyre et Guy Silvestre

p. 25 La CMU est une utopie nécessaire
pour les start-up, entretien avec Marie Ekeland

p. 26 L’épargne-retraite : un enjeu vertueux
par Jean Robert Leonhard

➧ ENTRETIENS
p. 28 La France doit laisser prospérer ses nouveaux atouts

entretien avec Jean Peyrelevade et Robin Rivaton

p. 30 L’espérance d’un Européen
entretien avec François Villeroy de Galhau

➧ VIE DE L’ASSOCIATION
p. 31 Confrontations investit le numérique

L
a Commission et le Parlement sont au travail. Marché des capi-
taux, Union de l’énergie, relance du dialogue social, ce numéro
de Confrontations Europe, la Revue décrypte ces chantiers,
donne la parole aux acteurs. Ils ne partagent pas les mêmes
points de vue, ce qui montre que l’on fait progresser le débat sans

vouloir le trancher à tout prix notamment lorsque les sujets sont com-
plexes et l’avenir incertain.

Il convient d’ajouter à la liste la récente communication sur le mar-
ché numérique. Sur tous ces chantiers, les propositions de la Commission
européenne vont plutôt dans le bon sens et semblent traduire une

volonté politique d’avancer dans une approche plus transverse, qui est indispensable.
Pour autant, la capacité pour les Européens de développer de nouvelles filières industrielles

dans ces secteurs d’avenir, vitale tant pour le futur de nos échanges que pour la création
d’emplois de qualité, sera-t-elle au rendez-vous ? Si les énergies renouvelables prennent une
place croissante sur les territoires européens, l’industrie photovoltaïque est ailleurs. Réussir la
transition numérique c’est, notamment, parvenir à une vision commune sur la protection des
données combinant stratégiquement protection des droits fondamentaux et ambition indus-
trielle assumée. Cela devrait aller de pair avec une approche en matière de formation et d’or-
ganisation des entreprises mettant l’individu au cœur du processus. À ce prix, l’Europe aura
sa place et se distinguera.

La Commission a interpelé les partenaires sociaux et proposé de donner une place au dia-
logue social dans la construction du marché du numérique, celui des capitaux, dans le semestre
européen. C’est un progrès au regard de ce que nous avons connu avec la précédente Com-
mission, mais ce n’est pas l’ouverture d’un chantier visant à réinventer une régulation adap-
tée aux mutations considérables, et à venir, de l’économie. Il reste un cap à franchir pour que
la Commission soit porteuse d’une vision prospective et stratégique intégrant les dimensions
économiques, sociales, sociétales. Mais tout ne dépend pas de la seule Commission européenne.
Que peut-elle vraiment ? Que doit faire le Parlement européen ? Que font les États ?

La crise du politique est profonde. Celle des institutions, qu’elles soient nationales ou euro-
péennes aussi, les citoyens et acteurs économiques et sociaux s’en méfient, acceptant de moins
en moins que ce qui les concerne se décide sans eux. Élection politique après élection poli-
tique, ceux qui prônent le repli ou veulent faire sécession progressent. Dans ce contexte la dif-
ficulté pour les chefs de gouvernement de penser l’intérêt européen s’accroît – au point qu’en
France (mais est-ce une exception ?), cette préoccupation s’efface du discours public. L’Eu-
rope n’est là que pour être critiquée ou pour être le relais de préférences nationales.

La France a le droit de choisir le nucléaire et l’Allemagne de l’abandonner. Aucun des
deux n’acceptera qu’on leur dicte un autre choix. À partir de là, imaginer un accord possible
sur un mix énergétique précisant la place respective du nucléaire et des renouvelables tient du
rêve éveillé. Cela ne contraint pas à l’immobilisme et, in fine, on peut considérer que la Com-
mission européenne navigue, sur l’énergie comme sur les autres chantiers, entre les récifs des
intérêts nationaux pour bâtir un intérêt commun fatalement un peu bancal.

Les acteurs de la société civile devraient être un puissant vecteur pour réduire la fracture entre
les citoyens, les acteurs de terrain et les institutions, en faisant émerger au plus près des réali-
tés des choix collectifs traduisant un intérêt commun. C’est une tâche que se donne très
modestement Confrontations Europe. Dans ce cheminement complexe qui vise à construire
l’intérêt européen, les échelons nationaux sont vitaux, le rôle des responsables politiques et des
chefs de gouvernement décisif.

Aucun des sujets de l’agenda de la Commission ne peut trouver de réponse solide dans le
seul cadre national, pas davantage le drame des migrants en méditerranée. Qui pourrait pré-
tendre qu’il ne concerne que les Italiens ou se réglerait par le contrôle des frontières au sein de
l’UE ? Le sujet est complexe, humainement insupportable et les Etats sont loin de décider d’une
politique globale et cohérente qu’on attend de l’Europe. �

Marcel Grignard, président de Confrontations Europe
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Rebâtir la détermination
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